
«v#e? i*itA M I 
e'«s* pourouol, d>s moo premier mot. Je vous , 
ti remercie de votre téinolrnare 

Nous rtn»n*|\ioB» MIM inquiétude. C.r TIPUS 
«root pre« de \ou§ dee garar.t» irrécueaty.ev I 
It« raoille* caihoMae». qui depuis tant dan- 
nées gardent, niOf-r,- toea K-" nbataels«, '■'■ '-ix ! 

AM h !'!>>>.« |*hiU>-iiencfl»>« * '^ **• I 
4échne> mai« -tosttorer« rmwwyMe. de *<*« I 

tetië  élève-,   qui    portent   flèreeneiiL,    Jana IMt< 
toute-tés carrières puMtt»«a «t dus tou» 

sUgitoU 
shretienae 
mil»ut   sociaux,   le   sUgBj leur  origine 

De oeux-lt, J« puts partor MbtssMnt. n svant 
M lHoaneur de Les» âsyejissJr, mais ave« 
resmsBt profond de asm« «AaianAer** 

que  l 
du cœur, 

mérut entre sssx «t ssss. su Jour tosaUla oi. 
dans ia medstte seJse «sue cellr-si, ■■»■'■, ■ 
ssfliplicÉ«, lea BTsmsme pas 4s sss ess pufcl.au« prssssms pss 4s sss vis puitl.au* 

*■ Case 4'«us. «score revêts dei 

autour de von», Zaïiotoc*. depuis 

sous tes couronnes, venaient MM. Hern y L, 
maire de Lyon : Hault, oréfet du Rhone ; Au- 
zierea, preu«,er président de la Cour d'appel ; 
l.oubei. rrocervur Rtnértl ; 1« general Cour- 
nebaisee, gouverneur de Lyon ; Auu fïred. sé- 
nileiir ; Barliè. Klcusfr-navarin, députe» ; is 

^•JSQTS dt r't:ii!i;sroe) Je Lyon su rompleft si 
près ds i ■<.'<■ r^r^onssc 

^ss-es la ' r^Mtsoie religieuss, le forp* f«y 
trasspwté su -irnsU*re l'Eculjy. o<i M. ü»asn\ 
: resident »)•• l'Assdsmie de Lyon, prononçs 
un  élosje  tuvàbr* éloquent  du  défunt. 

Claire des Eut 
SSesW 4s  MM* Ju 

-tes«* uss rssVssm 
îfie earn me son, osp4 son, osn^ranee. Ils 

les  Tirants  q'ie  ccux-rl   repre- 
ss mort« dopt Je pourrais, sur tos 

euejquéTanto diPfW- 
T, du  Soudan  «t du  Marss, 
. de J'en*, ta répondant pour 

«sort as obanas <rboun«ur. 
»T*f*dVa> Csjfsiblir. en dss> 

_ à mon fm«ttofi, la majesté ds 
s« muet ssejdgyrique, Inscrit sur nss murailles. 
QusSj« »ti pu ls force d'abandonner, avec dos 

oosscrés \>4t 4« si » unds 
fiés par un desjt-siecie ds 

, non« n'avons, sour 
m, qu*s msuirsr, a 

^SsnéWle, tes blessures par o* 
se» a sou M tour la France. 
■Êtes sssx si scue. LOI OU tard, ia oopssisnce 

saUonsle  a ati ppus «a appelons, rendra 1 ar- 
-'* rodons sans trouble. Mais, ai 

nmet peut noua chasser ds 

a Npsudre 
sâSTito 

MtfVHSS 
ose» *■*«* émmm% 

pel 

Wm MU»S S-Jn» J.uri*i»»elmpelieate 4« 
«n» M* »V« «I d'«o MMt le truét per »n 
travail, s>*srréta «oo ««(lire. Maître*, élèves. 
eaaat 4» " M  vieille  Xu-ls. fraoeblMut w« 

•pot «*ec AUX I« went de i 
it de M vie. lu Iront, on Dieu 
'rendre  4«   cette  m,  lu» 

neuv«llee  Gar U fol. qui »out 
m mu «WllÉM. IfiMre la ta 
«t ta k«M «tf MpUultIKa«. 

n infliiml KM racrM». 
w.   Btl«   d«ull   U  oatU 
i BOIU IIDBT. «tant tdvuel 

mnto dV rïâflite qui montro • m fils, 
HfrnlW «OMbTM   ou   tout   Mmhl,   " 
Mr*MM * MTo« dlTla «M pi 

J.'ijrs in lundi 30 Juin 
tLa_ot»n— «tt ouvert« à t hau«««, at.  D««- 

Apr»« »iuptioq de projet« concernant la 
Till« à« BtaaH «t la raaoaJÏnstlM oa« maa>- 
aloe du tabac du Havra, la 

Loi de trois ans 
est reprise. 

Molli   donne   ss   oomplète   adhésion   au 
 Itéra  aux  d'- 

l'union,   pour 
trois ans. 

inte    '  -+• 
■ suffrages 

■'acharnent à la défendra. (Af)pJ. à l'extrâms- 
gaucoé.) 

En terminant, H. Augsmtsss* ce Tinte 
n*r eei faveur «to son funtre-yroj' 
dis leiLiet nftkasrg qui, «ssis--^-:!, s«it 
«aiojcus ds faire mieux avoo 1a k>i de deux ans. 
Pr-rw!'t lots dos diclaratlocB du rapporteur fut 
a ijt -fus rsjcpéJtent des trois an« n'est que) 
teinprjriln. r<>rale:ir instate pour qu'on meio- 
t.entv« la toi oV deux an« oga.itaiP.' ci d^moera- 
tique et pour qu un repousse les trois ans qui 
consacrerais.»! d innombrables inégsiitéa. (Mn 
appl. à lextrtmo-tgauuhe.) 
♦oix   ~ 

osutre-prstst  AtiMssMor. U faeim-ra  aux  d> 
vsrtss   Irastions   de   la 
lusttre un vots osnlre ls _ 

chacun  dee  autres  projet*  présentés  avaient 
un ««as «SXIBTS ls toi de 

tut res projets pr 
particuliers mais  nul  texts  m 

■S^Ptxsss  •»  m ■»•*• 

de It pmte Mptrtumtile 
•ssidsat «s ls Républlqus a si sût i w 
da U prssse rtMbUosJas dépaj-'smsn 

A M» oSMs svatanl pria plaos MM. Bar- 
»aostti.  XloU.  tos   préaldents  du  Senti 
la Chambra, esc. 

A" la ns, ra  bansusti, M.  Poiocaré pronones 
I   début   duqusl   H   rappela   Isa 

Longtsrops   l'àttaobsat   à   1a 

eiquts-uaa de vos journaux, 
 iix à même d apprécier os 

Mu usas* t public qui. daas tsus lee pays fibres. 
sppui   dss   gouvernements. 
avant dans I'mUinltd da la 

, c'est ealetr de plus pré» i»- 
tdaUtés dâ> patris, ^  

llljpail   donné  sstte  lasso oonfrstsruslle,  «t 
)« Irrs mon verre en l'honneur ds votre asso 

sot  IMnsaspsnsable   i 

"arsavrê fe>aMie«lne. 

El semnir de M. Paul Lerolle 
»m  rtntaaVM   n'axcloalt 

la ■«■m» «ioUl d« 
T mH là rtXinla au «ml« 
t fajatrafate ««•• toa aMnv 
iMjaooM nu at lea an- 

•»-. Oualin «fer 0  
i Oria, ou* 

T. Janrlar. I« 
M du Vil- «r- 

_ Durai *f»»old. 

«I OnalU air 
•••rdurtat 
■ta— 

. «ItaaiKl« Qra« eut aal»«, a* 
■M, h «tdraslr. « u. Lwlli 

•rs%s ïiiSfe 
i&sins 

Msjsanea raeonnstosssc« 
•ul U at tant da Was. 
I I'aaaambU« 1« ra«ral 

pu M Jotndf« à «il« 
aiiaaaata, la 'chartid •I IOÂUTTO« lau» U 

i rsaan* d» M. Urellt 
"Md'l la bduédietlsn d'un moou- 

i toftnotr« du plata dtaoaru par 
p de marbra aur 1 aqu«Ua un 

-J* d'un frar. d« M UroUe, 
> fa la «mm Maaatu. àU- 

la> «Mirraa eittallf»«« ait 
III Aim«« la« «un« «ju« 

-ayS atren, alnna M paam 
 •  armait   Ja l'ai  «IBO*I ero«ut 
Pat ]—%«l« trompe, lama Notre- 

Lei obsèques de H. Aynard 
-   - *Jb?2? 

. «y mam «nmpuHiif yarMoularrl 
1MB, M juin. 

Cm mat» MH1H1I« iiMiTin« d« M. Ar 
■ara. >n Itelki SamtJoï«h de« Brattaaux. 
•TT« oarp. Vut «U «p*e Mer B«obataU«, 
«tn«ir,Tr^ 7'ir ■■-|— T"f j-J^"'-- Mgr S» 
vtm. L'akaout« fut donnée par Mfr Vlndry, vl 

aaneril L'uaiatamea «tait anarua. U 
fiait o»p4uit par M. Jorinart et le fila du 

oorblUard.   dliptrilnanl 

««• «Tinia»«« parUeuilera mal« nul leite ni 
l'afOmie plua toar«kiu«ni«nt su« calul d« 
M Aua-aïMur. odal« aux prlnolpee de la loi 
de deux ana. 

Le aea|r«-*r»t*t AucaBMor an permattanl 
de Urv In r««Bl«ur parD daa aptKadaa apd- 
alale* da« Jaune« fana rendrait un alfaald aar- 
vloe « la daaana« natianal«. 

M. MaUa, partiaaa du recrutement regional 
«t de l'Incorporation eu deux fraetlone loue 
la« «ix mol«, ne menage paa «on approbation 
à M. Augagnear qui « tnecrlt ces deux diepo- 
•ition« dan« aea *antr*-»re)et. 

L'orauur aeaatd« un« oanâano« «ane limita 
à la valeur et à la rdetatanea dee reserve«. 
Douter du itaaiileUe, dlV-lL ««at doutar du 
fern 

Pour ce« raleone M. atoll« insiste en laveur 
de l'adoption du text« Augagueur. 

A« mlneu de« rire» lrontrjtel*, *. Meile déclare 
qu« pkntet que d'aupii—lir la dorée du «ervlc« 
mlKlalro. all fallait rea«4>rc«r la) troupe« de 
couverture on «irait do appeler daoa l'Est le* 
rdgtoMnt« «otueUaniint »tafliiiaita dena l'inté- 
rieur du pave ; loue les députés acoapteraleni, 
dlt-ll. oe départ des treuaee de leur errnonaerlp- 
tlon. 

M. Brauet. — Voua «tM partisan du reorute- 
ment régional T 

M. «oil.   — Oui. 
■. Driaat. — Paz eoneéquent. lae populatlona 

de l'tat, faurnlsaant lee troupes de premier 
ohqc. dés let première« bataille« ot le» plua 
meurtrier««, ce« population« aéraient déormaat- 
(Appl. h araéte et au centre. — Sxelamailona a 
r«ltr«m«-««u<«>«.) 

M. Hall« ne «rott pêm à la nitettlté daur- 
menter not effectua ; la benne utUltaUon de le 
loi de tPOfi kn Parait euf'ta&t« pour «eurer 
1« deren«, natloejale.        / 

Tata ■asahrenaae. — La aloture 1 La clôture 1 
(Bruit.) 

M. Deseaaaet. — M. Augagaeur auteur du 
oeetre-projet « 1« droit de sexpbquer. 

Teix aosaar««»««. — Il • déjà parlé pendant 
plus de deux heuree 1 (Exclamatlooa à gauche.) 

M. Aafagaaar. — U vier» rapoodr* k 
II. Lergue. aux paiiodet enflammée« «t preaqu« 
toMndUiraa d« M. Barloou (Hilarité' et k 
IL Lefévre qui, I propos de mon esntre-projet. 
« servi comme an plst réchauffé «on discoure 
de la discussion générale. (Bruit.) 

M. aoesuraeur declare qii'll ne «eut «'expli- 
quer que aur les mayens proposes pour ré- 
pondre aux armements allemande. Il te fén- 
otta d« reooontrer parmi lae meenbree du gou- 
vernement de« apprénenelon« de moin« en 
moine vivat «u sujet d« l'attaque brusquée, 
mal« air oootre 11 repreahe trli vivement à 
M. Berthou «on langage «yblllln dans les expU- 
esteons fournies au Parlansant t«v les eoo- 
court snllHalres o,u« noue aoureni stUndre da 

Lee axpUcattans et let ohlffree apportée t 
le tribune par le général Leerend font robjet 
dee térere« erHlques de ■■ «fegawr. 

— Piut-U appeler un« llion de plut tout 
tat drtpeeax MW eManir as t«i«vcleinent ist-, 
fseUf dV «OtelUmmei » voila *t ». Ausa- 
gnear convnent la «n«pilon M pote «prêt ne- 
que noua evoM «nt*Vdu dee reprtaenumi do 
«ntaUteM de S Ouerre. 

aux applaudlaaement de l'ex- 
' que oea et 000 homme« 

« «a testent  paeeer let 
que comprend l'armée dan« 

nreeîoni dit. 
propoe«. o'est 

«ux employés, 
eures  elnel   un 

effacUf torteant 
«tltttaT — ft) ctlarareMt l'«mplol dee nom 

aee —at Ut mai«. «VBt n'antlendrn pas un 
hiatpil motDtaable le plut. (Appl. pur de nom 

U. Amgagaeur. — Bn faoe dat «aerttoes tm- 
antee ad pays toit en homme« «oK ea pertes 
tconrnl«n»ta, toit an dépassée budgdtarree. loue 
drrooe rechercher tout «M maye«« paaMMee de 
ménager laffert du payt. Lee employee civils 
en étonne, militaire! comtntaekinn««, substi 
Me* aux emlMiealld« «rlterelent la trolastma an- 

-    (BxclamaUooa.) 

Onture I cloute« I 
(Bruit.; 

La clotur« eat prononcée. 
La pria* en conei lértaon da eoettat-projet 

Augagaeur eat alee aux voix. 
Apres pointage, aide est repouseée per «i voix 

Le contre-projet Peinievé vient «n elipeaaeioa. 
Une troloiime annee de aervtae mllture. «ft 

M. PkaitaTé, aggraver* I* awietae dcouomj.iu« 
dont souffre le psys. acceertuera la depopuls- 
Uon, pur »M eau*« d* perte* Inoaloulablss. Au 
projet daa trois ana. il oppose un eysteme qui 
•uraH pour objet d eppattr d*e ettle auuOe ooue 
le* drapeeux le« Jeuhca gens qui auront tû as« 
tt S inoJa, put* raniria prochaine, let jeun** 
gene qui auront 9) «as aeceenaaa. Lee effaça« 
eerearf auaa  aeerut  «Tune   demi- 
pastaa et d'une ataeee aaSgaj l'an proetstia. 

d.^uîaR«rMrux_«âuïSu*i* 
ees   travellleart   orvUs.   V«us   s 

Paar démontrer que ht loi de deux an* a été 
mal applique«. U. ieaasmear cite l'exemple de 
otrulns reglmeate ei del la première aanée 
de eervloe de J«une« «odau aent dietralt« du 
•ervlee militaire, proprement dit, pour en faire, 
irrégulièrement, dee employée, de« embusqués. 

On t« plaint, dit M. aagagaear, de la mau- 
valee InetrueUen dee reeervet. n'«et-c« ne* la 
tout« I eee cmbuiqao« qui n'ont Januli reçu 
4$ veritable Inetriaeton IrlUtaJre. 

Le temps du servi«« mllitea-e ait aaeee long, 
man) ee tenta* tat nul employa.* (AppL I l'ei 
trtme gaaona.) 

-  aanée, dat milliers de talQeurc.  d: 
de muetatene. dwdosaaacee, voni 
1*  rétarve   le  rjombrv  dat  non 

aa-aa  (Appl. I  l'extreme-eauobe 
AflB que tau* 11* employée pulaaeni être no- 

HhaaesVaj   daa*  chaque   corne,  1]   suffirait   de 

raaa. 

i eovpToye« elvlle des retervtate 
t ulue, praadrelent l'uniforme et 

aanl leur  place  dans  le 

Dana cette affaire, «I le paya « un effort s 
fournir, l'étet-mejor dort «use» fournir le «lec 
en suppriman tleeembusqués. (Appl. à l'ex- 
trémej auohe 

— an persane d'évolution M. Barthou a eu 
tort, car ce que l'en nous propose c'est la 
retrogradatipn. Ceci une véritable œuvre de 
réaction militaire qui t'accomplit et ee sont 
les    adversaires    de 1* loi   de   deux    ana qui 

Le Beicbstai a Ut 
la loi militaire 

Berlin. 50 juta — La *aaaoe Ai HatchaU« 
t'est ouverte à midi. Tous la* mernbree du 
■vjuvcrnemant étaient pveJetvote, lea oréputé« 
nornbrpu à latin bancs. Les tribune* 
étal toi comble*. 

On a passe alors au vote deArtitif da la loi 
militaire et des loi* ïrnancièree. 

Le Ratahatag a vota, contre ta* voix de* 
radicaux at de* enciltlwle«, la* *(x régirnanU 
d* cavalerie dcniarade* par la projet de lot 
militaire. On «ait qu* la Ouiraiiiaaian du 
budnt trait nporltnd troé* d» gag rafi- 
mectlt. Le Centre qui, dan* ta* deux «pâturas 
précéder.tee, avait vote contre la ratabltase- 
mant dee trote realrnactta d* cavalerie, a 
vote pour, aujourdllui. 

Les parti* de droite ont manifesté on 
grand enthousiasme après la proclamation 
cru vote. Le c h an «si er et le minietr* ds 1« 
Quarre se sont uclane» en remerciant. 

Le projet de loi utilitaire a Hé ensuite 
adopté à la grande majorité de tateem- 
blée. Ont votd eoTatrev; les socialiste*, les 
Polonais et les Alsaciens-Lorrains. 

L* résultat du vota a été accueilli par 
des bravos prolong««. 

L* budget compldrnenlan n pour 1*15, 
Tsécaasltd par la loi militaire, a été adopté, 
«an* débat, par la même majorité que la 
loi militaire elle-même. 

Le Relehatag discute en troisième lec- 
ture 1* contribution d* guerre et l'impôt 
aur la fortune. 

Le député socialiste Hanse revient à la 
tribune affirmer que la loi militaire que 
vient d'adopter le Reiohttag n« fait qu'aug- 
menter les chance* d'une guerre euro- 
péenne. Il ajouta que ton parti votera la 
contribution d* guerre, parce qu'elle mé- 
tra« ls prolétariat et assure que cette 
attitude des socialiste* allemands est con- 
forme aux vue* du socialisme interna- 
tional, en particulier des députés eoda- 
listes français. 
 % —■->  

Apres le meeting 
de la salle Wagram 

Une lettre du généra! Peigné 
M. le g&néra. PeiffiU adresse au. Ttmps 

une tattre t*rt*a nette où il ttesare n'avoir 
pave voulu assjgtuf au meetin«; de la salle 
Wagram : 

J'entends, oertes, réserver mon droit de cri- 
tique «t garder ma Hberié de démontrer, connu 
Je l'ai déjà fait, gue, et nsosssaére que soit, pour 
la Ptancs. dans lee circ^iasUnoss aotueilee. une 
•augmentât«on de sss forces milltairee. poln' 
n'est besom d« revenir, pour eeU, à ia loi de 
1889. aggrsvL1«.. 

Mais, en rc>t»rit .ôinplêlement d'accord avec 
mes ami* puliiiques, organleateurs du meeting. 
J'estime qu'un général ne doH ee* pr»t«r eon 
soncoure et son nun. s uns campagne qui, mai- 
gre' eux. risque de dégénérer en ceu)pagne 
sntfndiitsriste. 

U e*t das voiginagss qu'un u<flc.>;r français 
ne peut acespter et Je n'admettrai Janisls que 
l'on olianie devant raoi l'Hymne au 11*, Ffnnr- 
national* et autres ebsUrto revelutlonnaires qui 
Je réprouve 

Je réprouverai également et condamnerai de 
toutes mes forces les meneurs qui. abusent des 
nome et de l'autorité dss généraux partisans ds 
la loi d« deux ans améliorée, pousseraient las 
soldats à ncdlecipUne et à la désobéissance au 
moment du dévart d« la classe. 

La loi est la loi. Elle doit être obs«rvo« d'au- 
tant plus rigoureusement que BOUS sommss en 
République et que sa strlow application est la 
forts du  régime répubHseln. 

Général   PEIGNé, 
in cira   commandant  dé   osrpe   for- 

mée,   oncUn   membre   du   Conseil 
supérieur de la gverr«. 

Qu'en pe«»a M. le esiiMral lHroin. oui a 
pris la parole au rueeling de la salle wi- 
gxani ? 

«n plein« plaoe et devant les professeurs et les 
élève--, fl gifla M. Pontanier. Une violent« alter- 
cation se produisit »lors entre M. de Barreau 
et les professeurs, dont l'un alia sorter_p,ainte 
au commissariat de police, où ié. de Barreau 
/ut mandé et où il revendiqua la respuasabi- 
kté de son geste. 

(tri BK.H.'TII du '■nn-iniaasrlat. M. de «Barreau 
haraniTU}. le" Jeunes %ew en leur disant que 
des actes pareils i ceux ds M. Pontanser ne 
devaient Jamais rester Impunis. 

Elections ux Cossalît géiirux 
ll.LE-BT-VIl^INE 

Ctntoa zort-ovist il Rennes 
Inac  : 6 J8T. — Tot, : s 311. 

MIL Ouérvn. r*p. de gaushe 2040 ILU 
Laurent.  rad.-eoc, 1846 

Il e'agtaskit de rinslim M Plaanlt, aénatanr 
aécéàt: 

Carton i: Btoïirtl 
laao. : tie*. '— Vot : tas« 

MM  Lemoin«. rép. de gauohe.   .  .   1 i» aaVU 
De le Horat. eons. lia* 

Ctnun z'SsroTi 
aerutta as aassssttatp» 

Insc. : tin. —Vot. : toT» 
«au   Ovallet de Beaumont. redUal.   lai* «LU 

Passe, abertl oonsarevitpur. . .   111« 
BN ALOÉRIB 

Les élecuons Cssp«jVnMeis«l«s de la série «or- 
tante de eaiinse conseillers généraux du déaar 
lenient d'Alger ont eu lieu. 0 aprea les I lliisastl 
piobaux. sont élus ou réélu« on** radlaaux 
aoclaltatai et quatre Vbénui. 

M. Houbé. député d'Alger, est réel« sans eon- 
curveat dans ls t* clrcotiscrlptlun d'.Maar. 

M. Oolln, aaoaseur. qui «e préeeatait daa* 1* 
6* clrconecrjption. est battu par le coneeiller 
sortant. M. Lefebvre. red« iI-socl«Jlste. 

Lee ajapassata du vote ne dhangent ««s la 
eoeaposttlon politique du GonoeM générât dont 
la majorité rette radioale-toclaliau. 

A Oonatantine, ls ' Inpart des oocateillert gé- 
néraux sortants son, réélus. 

Il y a un ballottage 

Election as Conseil u'arroniflssemeat 
Une élection an Conseil d'arrondissement a 

eu lieu dans le canton d'Anlane 'Hérault 
M. lYaneeta Axémar. proprietaire-vlticalteur. 

radlcal-aoeiauete, 74* voix, élu. 
Paa da concurrent. 11 s'agissait de remplacer 

le docteur Pouget, radical-socialiste, décédé. 

Franciscaines est Weai-Deme d* Pitié da Per- 
rou, à Chfnon. 

Pilles du Ccesr ds /étus de Tours, A Tours, 
ru« de la Basoche. 

Servantes de Marle-d'Angiet. à Balgts. 
Loire- Inférlear« 

Sœur« de Iiastruetto* chrétienne, de baint- 
Gildae-des-Bois, A Oraadchamp, ä Batz-Bour«;. a 
Bato-Cervalet, à U Oiapeile-du-Marals cl a 
Safctt-L«mine-de-Clltiin. 

«apara de la C«*srtté du Saoré-Cosur de Josua, 
d* lataata-de-Vaster*, àplerric. 

aSSM t Loire 
SHUTS de Stlnl flllrte- pat nul« t Chambelley. 
Soeurs de baissVCatvrles d'Aasara, k Montceau. 

place de l'Eglise. 
■etsar« de h ftttrlli de «JeUte-Mexl« d'Angers. 

i Saiat-Ugar aee Bote | 
aasen ds Notre natal da Oksrlté du Bon-Pas 

leur. d'Angara, I Aagera. ru* Tour*l«tlne 
(classes  t «t Vl. 

Filles de 1« Charité de Stlnt-Vlncent de Peut, 
» î*m>**J*»5*a* e^ésaU>5Bt a Le Pnpvrare. 

iasisa-Laurint «ur- 

Le budget de 1913 
La Chambre est saisie, aujourd'hui 40 Juin, 

du rapport généra! de M. Noulens. sur le bud- 
Et de 1913. voté par la Cbambre, nuis modl- 

par le  «énat. 
Lé budget que soumet à la Chambre la Com- 

mission du budget se présent« commo suit: 
Recettes 4 **5 446 ÎS9 fr. 
Dépenses 4 «85 880 Mt fr. 

Professeur antimilitariste 
giflé par u ancien élève 

Samedi soir, au moment de la sortie des 
élevée du Ivcee ds Rodez, M, Jean ds Barreau, 
ancien élève, se présents & M. Pontanler, le pro- 
fesseur qui Ht un« ooteféreaoe contre les trois 
ana lui reprucb« d'avoir été la cause qua de 
matlieureux soldats avalent été punit et lui 
dit que, puisque la Justice n'agissait pas à »on 
égard.  Il  allait  as   substituer  à  site.  Aussitôt, 

■xeedent d« receltes  66 007  fr. 
La Commission du budget a fait tout d'abord 

subir au texte voté par i« Sénat diverses rat, 
dlnoatlons. rétablissant ou inscrivant un cer- 
tain nombre de crédits formant un total de 
12 882 706 fr., savoir: pensions «rites, 4 mu- 
lions 460 000 fr.- assistance aux familles nom- 
breuses, « Ï50 000 fr. ; crédits divers, S millions 
lefWe fl*. 

La Commission du budget a limité ses efforts 
« à éqiillibrsr le budget en tenant compte ee*?- 
toeieot du déficit Immédiat qui apparaissait daas 
les écritures budgétaires », c'est-a-dire (après 
épuisement du compte provisionnel et création 
<Tun comaU spécial poux la tnarlntO 713 millions 

Datas ee but «ils a notamment : 
Rétabli    le  eompte  spécial   peur   las   télé- 

tétéphéhes ce qui, compte tesku de 
l'annuité 4 inscrire. ré< 
rant dans to budget d 

Maintenu   le   eKän 

»es ce qui. eompte teau de 
i, réduisait lss dépense« flau- 
ft^de Jtn   de fHfWTlr. 

d'oWlgatloos   à    souri 
ait M    - 

500000 francs  . 
o) NOUT«SU tarif des droits sur les rentes 

de meublé» : produit 4 millions ; 
e) eortaxe aur lss sbsiotbes : produit » mil- 

itons ; 
d) Réduction de la déduction des esaieàsuids 

en gros : produit 8 ariaVon« ; 

ou W^Msa. ettpédiée 

Par ces drverses mesures, la Cîooimlsaion du 
budget se pr»ure les 78 millions d« dtfloit à 
couvrir et 1 ^cruiHbre s'étebUt coinme il a été 
dit plu* Uauio , , 

La persécution 
'Votai la lane das seota* qui devront ttre 

fermée« avant le t" octobre prochain : 

Jraur* de SelBrt-Cnariee de Lyon, à gelhonav. 
Sorurt   FruicuMainea   d«   Jieus.   d«   Saint. 

Sortis, I Bssupott. 
Alpes-Mari times 

Pille* de le Chanté de Baint-Vlaeeat da Faul, 
t m**, nu rodoré. 

OStat-dn-Hord 
fUIst du  Selnl ««wit, d* 

Plouvara «t t La Länder 
Gard 

. - de la Présentation de Marie, de Bourg- 
SalnUAndéol. t Ponl-é>«int-Esnrit. 

Ille-et-Vilaine 
Soeurs  de  la  Chanté  de la Providence,  de 

Rulllé-sur-LoIr, à Ono.es. 
Pillée de la Sagest»,-de saint Laurent-sur - 

Stvre, t Parana. 
Indre-et-Loire 

Saur* d* 1* PréMstatioo d* T*urs. k Am- 
bolse, à Tours, «venue de Gr«mmoot; 1 Asi- 
bolse (orphelinat ; t Tour«, ru« dee Tenseurs ; 
4 Tours, rue Racine ; à Saint-Patrie«. 

Pill** de la Charité d« Saint-Vincent de Paul. 
a Tour«, ru« ninigepHie l.lele 

Manche 
Saura de la Miséricorde de Saint-Sauveur -le- 

Vlcomle, t VaudrUsesnil. 

Mai-blauu 
Pillai de ta Charité de tJeJnt-Louis, «e Vannée, 

a Lonent, rue da Carmal 

Nord 
Filles de la Charité de Saint-Vlnoent d* Peul. 

I Rouparx. ru« Pellart, et à ValenoiasD**. plaoe 
de l'Hôpital 

Fillet da la OtéTtatl da 8*lnt-Laure»t-eirr 
fièvre, a HaUuln 

Sœurs de 1* Sainte-Union de Sla-le-.Nuhk i 
Salnt-Pol-eur-»ler. 

Oise 
Bour» de 1« Charité ds Mews, k Megesst 

tur-Olse. 

Orna 
Freoelscaioe« de Notre-Dame de Pitié du 

Porrou, Le Perrou. eonarneaoe da Luoé. 
Pyrénée« (Basses-) 

Pilles de I* Oharité d* Saint-Vincent de Paul. 
I Orthe« (hrsstaea^otacïéllaat). 

Pyrénéee-Orian talae 
Fiile» de la Oharité de Salnt-Vlnecol d* PanL 

à Perpignan, rue oe« Canards. 
Bhone 

Frères des Eeolae cojéllsnnie. » Lyon, 
1»!, rue de Sully. 

Saura de Saint-Cbartee de Lyon, k Lyon, 
16, rue atonteequleu. 

Saône  (Haute-) 
Saura de la Charité de Besançon, k Luxeuil 

(école maternelle) et k Haassourt (ssol* eaatar- 
nelle). 

Saéne-et-Loire 
Souir. de NotPt-Dsnta de* Orphehn« de Mtt- 

pller-alarrzy, à Montfenvmx, commun* de (Jour- 

Sein* 
FOle* de la Charité, t Parla, »*-37. rue Caa- 

lalneourt 

du 
Kraree des Boo tes chrétienne*, t Parta.1». n* 

g«ine-et-Oi«e 
Filles de la Charité de Salnt-Vrnoent de Paul, 

à Avoraes. 
Sown de Saint-Paul d* Cbtrtre*, t Oargee 
Sœurs de Notre-Dame de siun, k Xvry^etit- 

Boiirr. 
Sesurs de 1« Sajnta-lsrance d* Versailles, k 

Presles. 
Servantes du Saoré-Caur de Jésus, I Ver- 

sailles, sa. avenue de Paria. 
Alger 

TrloU-alres de Valence, « AJaar. 1* Kaabah «t t 
Alger,  boulevard  Gambette. 

Doctrine chrétienne de Jtaaoy, | AlejST. Ju* 
Roland-de^u8&y. -^ [g| 
■»t I Oraar-  ■ •< ••." - 

Truiltalres d« Valence, a ntts hll tsstssSj ras 
Cnabrfir«, école de filles. 

Une Commibsioi. agricole 
américaine en France 

La séance d «verture de la finmnilrin 
caine d'études agricole« 

Prance le foncUonnernont 
ricaine d'études agrtoelea qui vient 

' dé nu* IssUtatloa* de 
credit et de coopérotloii «rrleoles^« eu heu i« 
auun. an ratalsuire de rAp^csAfta, «su* la 
aeaaideace de M. Clan.entel 

M. Ciémentel a prononcé «ne aUscutlon d« 
bienvenu«. 

Apres avoir rappelé . las sowenrre précieux 
et impértesahlet. lee liens intimée * qui mut- 
sent si étroitement les deux paye. Je nuojslrt 
a déûr,   '-.' roie considérable du crédit Patirol« 

franco. 
ai. 1 amoaaeadeur dae Etate-Unla a emsaii 

la pacula «t dans les terme« le» pin* ». 
tbiqiMt pour notre paya, U a rerasrtlé Je I_M- 
varnemeet français de l'eecueU ti  oordml fait 
k la délégation américaine 

M 1« sénateur Vlger, pretident de ta Mdé- 
rallou nationale de la Mutualité et de U sooné- 
mtion agricoles, abargée de recevoir ta dtlé- 
gstkvn amérOaine. a donné émuler dee exsa- 
caUom sur le programme  établi pour 
le plu« fruotuaua pasalvle le aajoar ea i 
de la Communion américain«. 

La Coinaoreslon sera reaese ee soir per M 
care, président de le République, et se i 
ensuite à U Banque de Pranoa. Du M Juin 
su i JuiUet, elle effectuera, par groeaje«, un 
voyage d'étudee à traver» la rVance. A «on re- 
tour t Paris, «n« réeeptlen «or« orterto en «on 
honneur le 5 jiHuel. par le Uoaseil scunieipal 
ds Pari* et par I« minister* da I Agriculture. 

►«-«si 

he Mois mttfraire 
et pittoresque 

R3VÜE ViS FAUJILI3 
Va an, U francs; étranger, M trsncs 

5,  au« BaTAan, Paars,  VIII* 

Echo» religieux 
A PaUy 

iBtngwttioa et Mnê4t$ti$n d'une stttui 
de Je&nne a*Arc 

Patsv n'avait pas encore sa statu« de Jeanne 
d'Aï«, ft l'a msintetoent. L'initiative en est dne h 
un vénérable chanoine, originaire de Patav, 
M. l'abbé ftjvet, mort 11 y s quelques mol». Cette 
statue, an biense, du sculpteur Wournier, repose 
eur un msjrnrSque piédestal en pierre de Gam- 
blauchien (OOte-d'Or , A recession ds l'inaugu- 
ration et de ls bénédiction, Patay a eu des fétei 
magtiiflquee. L'union la plus grande a régné 
entre les autorités civiles et religieuses pendant 
le triduuxn solennel qui a eu lieu à Patay. 

•Le nombre das personnes qui ont aeei'té | 
ees cérémonies peut s évaluer « plus de IQOBL 
Le lundi, troisiésÎH Jour du tridaium, la statut 
a été bénite par un neveu de M. 1 abbé ai vet 
M. l'abbé e>en)é, eure de etosnoy, près Orldana. 

U * 1 200 pers«nnes. etotot 50 pretree. assie- 
terent a la nessf et à la proeesswn et avec u* 
reesueillemeat d'une preçeasloa de Péte-iJi«u> 
C'était bien la Bieafceureus-j oui était Iwswr«« 
ce Jour-1«. "Et, détsTl eoosolanl, dans tou.- le* 
discoairs qui ont été preneooea à l'occasion di 
l'inauguration et de la béacdtcuoii, pas un moj 
n'était à retraoober. La ûeauoe a dignemeni 
honoré ea libératrice du 18 juin 14S9. — P. 0« , 

Congrs)s diocésains 
Anneoy vient de tenir, sous la présidence dej 

vicaires généraux, un Interessant Congrès dio- 
césain et une exposition de« travaur — 
Des   rapports   instructifs   des   dive 
césaln et une exposition des travaux ménijEST* 
Des rapports instructifs des diverse* dira» 
trices  d'écoles   ménagères  de  la  Haute-Ssve* 
et d'Aix, ainsi que ceux des chanoines Vioquery 
d'Annecy et Contard, Josserand de Belley mao 
trent les superbes résultats obtenus par le« 
vaillantes erarree post-ecolalres. X. P.) 

A Saint-Germain daa Fossés 
Le 2 Juillet sur» lieu la «rand« fete de rtotnv- 

Dame de Saint-Germain des Fossés, que présls> 
Mgr Penon et qui attire chaque ansäe une fouet 
considérable de pèlerins. 

Depuis 3 heures jusqu'il 10 heure» les ne as« 
te suessdent sans Interruption. 

A 10 heures, grand*nies« pontificale et sen 
mon par M- l'abbé Boibieo. curé de Quieas, pré* 
dlcatsur du trWuum aWsératelri- à la fate. 

Le soir, à t heures, bénédiction d'une statut 
de Notre-Dame de Lourdes. I rouvrolr parois- 
sial. I h. 1/2. vêpres pontéssjee. 

+  NOS AMIS DÉFUNTS 
JÉSUS,  MARI8, JOSEPH 

- -•),  tt    aas. 
M. Joseph Lao&t, ancien Prara du S«réH««i-r, 
if sas, — A Mme«. Mme 1a marquise de Val- 
lons, douairière, vetrv« de l'anale n 
rAssemblée nsnonel« et dépadd, 72 

éi 

Informations 
du soir 

de Mgr Delamajre et 4s lflgT Charost. son disliui 
gué auxiliaire: de MM. Dumont, député de Dun- 
fcsrque,  IliJs^t-lwvTii«   sJdpaté  «as   " 
sVloss«. doyesi de la PaouJié libre a> droü dt 
Lilie, ti Orouasau termina IA série des discour» 
Rar   dlmportattt^   t1e>Taretiea»i   erstarelra««   as 

K et da paejfWtame  {C. P.) 

LXS *QÇU\JJSTtt n IsiTtOI m t Airs 
Saint-Etienne, 30 juin. — Dimanche s'*asl ten», 

à Saint-Chamond, le Congrès départeraentat étés 
républicains-socialistes« comprenant dix-neuf or- 

»fj   I"   JUllLW   1WS 

Robinsons 
souterrains 

SX *tl a o*é avec ask, vos4a-t-ll aprè* 
tas tslrfr-  c'est encore mieux. 

Ayant woawlngleé -d» la sorts Mustang 
arxpésUs son snoel au quartier général pour 
e> laalllii le rMdscin chef de* ambulancta. 
It avaeU ds revenir à l'appareil dont 11 était 
Sbaiflé à certaines heure* de ls journée, il 
alla oMplayar une couverture aur le cérpt 
du cnipirsindeat Tény. 

Le vielllarJ avait fermé les yeux, et ta 
eviaia. qui panostlt hon du Ht *t que la 
aaesj sfneisr ramena tout la couverture, 
duitjgleoé». 

Jtmo de plli«. l'adjudant acheva ion mo- 
«soktcuo i mi-voix. 

— Pauvre char notrtnie. il ne méritait 
s>as un coup pareil-. S'il en doutait de ia 
(jnto, C* l'sahsvorslt : par égard peur lui... 
an pourra pewl-étre porter Tény... dl»ptru. 

A es naoeaant, !e soua-offlcier se tul *ou- 
aain, car lag yeux du vieil officier venaient 
d« M rouvrir, at il y avait au fond de son 
retpxrd une exprewiun tellement doulou- 
«sûsj que l'adjudant na douta point qu II 
avait été entendu et ccusprie. 

La cwrve* '. restait vivant, et la pensée, 
avant de «"éteindre, semblait «tiendra. 

:t DoxU d* Kirft 
« illsmande. 

Car toute l'activité trancalaa s'était por- 
tée le soir de l'attaut sur le fort lui-même 
qu'il fallait organiser contre un retour of- 
fensif det ouvrages voisins. 

Ceux qui n'avaient pat manié la pelle «t 
ta pioche pour retourner contre te« batte- 
ries   du   pi 
avalant été 
transrport*r 
le* plus 

plateau let parapets de gorge 
i oeeupé* à relever les morts, k 
ir le* ueeeéi dans les ambulances 

le* plus voisines et k hisser de« canons sur 
ta pletaevu. 

Let mine* françaises aussi bien que les 
eontre-inina« altamanda* uù «était agité* 
pendant cinq tarnsinsa un* fourmillera de 
travailleur«, étaient abandonnde«. 

Leur« galerie* et leur« fourneaux, tours 
scout** et leurs entonnoira, tout ce réseau 
souterrain où. pendant de longuai nuits, 
les adversaires s'étaient oliercliéa, avaient 
rampé l'un ven l'autre «t s'étaient étrelnts 
daa« les ténèbres, à coups d'explosion«, tout 
ce terrain retourné, bouleversé, furé dans 
tous lss sens, n'offrait plus aucun Intérêt, 
pt le eapeur «t Irrel avait pu dormir paisi- 
blement dan* le poste allemand, sou* la 
couverture du *erg*nt Klroeinsch, loqutl 
dormait «un dernier «ommeil dans la galerie 
vûiiinc. 

Ni l'assaut, ni ls Maraeillaitc, ni même la 
grand« «xploiiun n'svslsnt pu tirer I* ta- 
peur d« ta léthargie; *n venté l alcool 
n'avait fait qu'aohewer l'cauvre ds la fatigue 
st surtout calls de l'angoisse. 

Mirrsl était up «uapl* : chacun des in- 
cluent* de sou snseveUsssuvent et ue ton 
•auvtUg* avait lapé sur son cerveau tri* 
imprewionnabl«. comnie un marteau eur 
Une eaciunieL et quand - il était touité 

■enjt t% ^f/g L|Lv ciel .Mi- J>pX PW-reV., ; 

t/^WutciuMi^anUv'riSli apraï 

vingt-six heures de sommeil presque inln- 
terrompu I 

La porta de la catemat* était resté« ou- 
vert« et un Jour bruineux pénétrait par le* 
meurtrière*. 

U fallut mi long moment s Mirrel pour 
reoonusllxe le local où il avait échoue. 

Tout était brouillé dans ea cervelle, loul, 
sauf les dernières recommanjdations d« 
MarquoL   parce   qu'elles   énonçaient    un 

Mai* Minel s« rappela : U fallait ta en.■- 
des de meurs le sas non de ceule galerie ; 
quand il était revenu à lui, il avait entendu 

'un factionnaire ennemi dire à Maivjuot qui 
n'était pas loin, 

n   •'accroupit  do accroupit   dose   k   la  sorti* d* la 
voûte, regardant souvent derrière lui, ear 
1st  camarades    ne   pouvaient   tarder   k 
arriver par la. 

Et tout k coup, «ou* ta main, U sentit un 
ordre  ferme  et   précis.  Aussi,   après  un    <"■ 
vagua et long regard promené sur ls me-        " l'attira k lui, ta «onaniere : e était un 
biliar  rudlrosntaur* du  poste,  ee fut est, ui Ulépliouiqu«.  recouvert da *ota verte 
ordre qui  remonta le premier k la sur 
fac» du bouillonnement eérdbrat qui sceonv. 
pairnait ton réveil. 

Ii le rététa tout haut 1 
— Chercher la coupure du fil télépho- 

nique, 1* raooommofiar— faire de suite 
•• 1épissure ». 

U redit plusieurs fol* ce dernier mot 
qu'il connaissait bien, pare« qu* très nou- 
veau pour lui quand il était arrivé au 
corps, Il l'avait incrusté avec soin dans un 
coin de sa mémoire. 

Et. surpris de se voir seul, l'étant täte 
pour être sûr d'avoir tous ses membres, 
il rejeta délibérément la couverture et »e 
leva pour exécuter, an bon soldat qu'il 
était, ierdr« qui surnageait daa* se« tou- 
vonlrs encore troublât. 

Dans le mouvement qu'il fit, la bouteille 
de schnaps vide roula a terre et set sou- 
venirs se précisèrent 

— J'ai trop bu. penss-t-il ; depuis com- 
bien d* Jours suis-jo lk ? Ou sent let 
autre* T 

Et  IV sorlU. .... 

tyuaft le parepeL 
Uanj  uiassv- '* 

lors, il na conçut pkis aucun doute >ur 
la réalite da l'ordre à mtVuter et dé- 
fi r«p*esure - qu'on atUndail da lui. 

Rien ov plua oonHnode qu'une eosuigne : 
elle dUpeas« <ia refléctiir et sur dix 
hommes pria au hasard, il y en a neuf qui 
ne demsqioWni qu'à la recevoir, contre un 
oui % i« tfiaaiipérwneot voulu pour la 
donner. 

St puisqu'il s« trouvait à ce moment 
tourna vers l'extérieur, ce fut da ce ootd 
que. «ans hésitation, Mirrel «a dirigea sui- 
vant à la main ta AI recouvert de sole 
que la téléphoniste avait, on s'en pouvlent. 
allongé contre le mur do soutAnement du 
retranchemeat d'infanterie, en le fixant au 
sol par de petits crampons. 

Le sapeur était bien un peu étonné de 
se trouver dation et de n'entendre aucun 
bruit. 

Assurément, dans ce brouillard d'hiver, 
les artilleur« prussiens ne voyaient rtan, 
la« sa».ég**at»U non plua, et -d'un oommun 
accord, lés uns et Isa autres se tenaient 
tranquilles. 

rattachaient s«ula les eTtrérni-téa tranehiies 
par une balle, et, aseis le dos au mur, gre- 
lottant quelque peu. Mirrel exécuta la ré- 
paration. 

le conduct ear qu'il tenait na constatait 
Sas en un fil de cuivre unique, mata en une 

isaine de petit« flls très An» : il tressa 
antre eux avec sois les brins daa deux ex- 
tréniitéw rompues); puis, au riment d« las 
replacer I« long du mur, il a« rappela qu'il 
avait dans sa poche la rouleau da • ebat- 
iêrton » auquel l« «amnt Téay gvait fait 
un emprunt peur s'isole* les main« ; il en 
r couvrit l'épissure pour «S'iter tout con- 
tact du contfucteur svec le «oJ humide «t 
poursuivît son «:xamen. 

Quelques méires plus loin, nouvelle cou- 
pure, nouveau tnavall ; enfin il exécuta 
Une dernière épissure à l'entrée é» lasca- 
lier. sans se demander par quai accident un 
Al de téléphone avait pu être ainsi coupé 
en trois endroit«. 

Si un rait était surprenant d'aiUeura, 
c'était qu'il ne l'eût pas été davantage, étant 
donné le nombre de balles qui s'étaieut 
abattues à rentrée d« laacaliar. 

Mirrel ea descendit quelque« marebe«, 
toujours conduit par le ni «t arriva devant 
uqe grill.*: elle était fermée parca qu'au 
moment où la section da réserve massé* 
dans le couloir avait fait volte-face pour 
prendre part à l'assaut le sergent qui mar- 
chait en queue avait donné un tour de clé 
à la serrure. Savait-on, en effet, al lee Prus- 
sien« ne pourra ient pas se frayer us pas- 
saxe dans la canonnière niame effondrée «t 
sjrriv er par cette issu« daaa la dne daa as» 

mé'iTr'iem r*r n'gvait plus qu'rWho** «wipir drf«__ 
culior. de l'ordre, car dans le génie comme 

J» ordre du Jour a été vote. «Mriareat ta loi 
de troie eoe Irrit :e poor la purasetkee ssatsa- 
sive de ta France, rroteatant ecaasenssjt eantst 
les récentes perquisition« et décédant de lalssen 
lors des pmcbaines élections, à chaque organs* 
sailoa. Je soin d'agir au mieux des iniércla dd 
parti républlcarn-toeîallstc. 

ITTEPTTIT*   BE  atrc^*xea,BsTEl 
Londres, 80 Juin. — La gare de Leucham 

(Ecosse!, a été détruite ce maun par un inoan 
die ; oa a retrouve étape Je '— ■'■-»«, des p» 
piers siiffrigistae. 

Une dépêche de dasrow «fnrroaee qu'os In- 
cendie a détruit J* cnsiesu de Btnôiluralq 
près de Balfroy, qui éttrt Tnhablté et dont 11 
ooneirucUau avait coulé 100 000 livres ater- 
Bag. 

On pense que ce sinistre a été l'oeuvre d'JSk 

Palais de Justice 
UM  eOMméJUa VSTAM 

rxiT u»g asrsTTC rrg « aaETBxi 
ST SE BLESSE OÄlETEKrjCT 

Ost après-mi:«, an réddrritle, Félix H. 
Jotta, gsrç'.'n épicier, né le Si mars 1837 à Bé- 
alere, faisait appel, devesri le' Geur de Para 
d'une oondamaalioB k alx.aaol*.d* niesen aus 
lai avait infligée le tribunal eta 1« Seine. Dour 
rébeUtan et outrage. ^^ *^ 

L'affaire venait a'etre remise au p iuiliet et 
Pilnua avait «ta rcaoadsBt k Is sali« d'aitauta 
des prisonniers, lorsque, l'Inheeanini des,tnaine 
de» gardien« PiloUa restai dios ta aaUe d'«a- 
dienc«. saule «ue le rebord d'us* fanètre et de 
la dent la oour du Déest où c taênba d'un« 
bautaur d« ux eactree. n a été transporté an*- 
v«m»at bieseé à l'HOtal-Dtau. "^ 

» 

dtns la marine, K» compte rendu de r«xd- 
cutton d'un travail est de rigueur et le ta- 
peur rentra dan* la galerie. 

A moaure qu'il *vano«it, maintanaat dé- 
grisé tout k fait, les souvenir» ds son —— 
velissament lui reveoslent et, robaerurttd 
• teatsiiataat, il allait s'arrêter ne sachant 
«II était dan* la bonne direction, lorsqu'il 
buta sur un obstacle et faillit tomber : U 
étendit 1* brat pour te rendre coopta et ta 
main rencontra un objet qu'il netait pas 
nécessaire de voir pour l'Identifier c'était 
un oKjue «.Pointe, tout »uprà« un corns, 
sllong* immobile, déjà rigide. 

Ses souvenir» te mettaient bout k bout- 
çéUlt le sergent prussien que le caporal 
Bernard et le «ergunt- Tény avaient Part* d éjectrocuter. .. VTS    .... T^r* «r*~*" 

Mirrel se rappela les préparatifs^- Il r 
avait assiste avant d'etre- empoigné- par té 
sonsmell. Alor» le sergent prussien svait été 
foudroyé, c'était fort bien j 11 devait avoir 
des allumettes »ur lui ; Mirrel le fouilla 
et «n taauvs, en effet, une boite dans se» 
pochée, aree une blague bourrvie de tabac 
que le sapeur trouva de bonne prise ' mais 
il fut surpris en frottant une allumette de 
voir leitet de réteotrioité sur le eraa* du 
mort : r« crène était tendu et sens-lanL et 
ee n'était pas lk l'effet habituelItfunTou- 
rant  éleotrique. ^^^ 

Déjk cuiraasé contra les anaotlona et ne se 
souciant pas de résoudre ce problème. Mir 
rel  poursuivit  ta   route dans  reroute    il 
avait h&te de «orlir de Ut        '^«"o-  " 

(A 

i Jluhert d'tsrast 9* asti. 
M. JMUn omet, 6b .ne. 

M. le 
t Lausanne (Suisse). — M. Jldaln Qlllet'eb . ... 
directeur de verrerie, et fidèle lecteur, a Monu- 
gnl«e iBelgiqu«,. — M. Loul« e'pVr-r Pniipo- 
neeu, 68 ans, à Poiuere. — M. l'abbé Desmonls, 

A L ELTSEE 
Le erdsideat de la «séwblaaae a laaa. « 

matin, ia dssédetlon  eenegmte  agi  lui a «U 
présentée par SL de Vil'a-X'rutia. ambassasVea« 
d'Espagne a Parte ; Mil. Lourties; «e^rtaur 
tnelen minietr« : -—-"ir |idln I il« tliiBl 
dee soasetaera de «ramena akrrsrur. et jeaa. 
ciiraud, président du COmlta répliSBoÄ éii 
aammerce et de rindustrle, s étalent Joints g la 

M. OHOnSBAD  ™TE A HXLLTTIir 
M.   Groussau,   ejansTcrofx  de   la  Saint-Ora- 

and. fui stsrsnwhe, k UaUaaa. daas le 

i 

a* cio        1 eJtWI«»»a»riiaiirniT. i -u-»)». 
O'iusata»    eeÙrfteV. ^*a»Ji|j(i,   ■■•,„*«■'■" 
un  Iretl«  oiec  ta sVKtéM dee  genseh 

■— " "  '   —'■ —SI 


